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    La rage ultime !

    Celle qui vous anime et vous consume en même temps. Celle qui, durant près de vingt ans, a été la raison d’être d’un homme, autrefois connu sous le nom de Razzia. Il ne reste rien du garçon grassouillet et jovial d’antan. L’individu qui domine le champ de bataille est un colosse tout en muscles, à la crinière épaisse et au regard impitoyable. Autour de lui gisent ses innombrables ennemis, ceux-là mêmes qui ont ravagé sa cité alors qu’il était enfant. Le guerrier a anéanti l’armée des mille loups, avec sa rage pour seule compagne !

    Il ne se souvient pas d’avoir vécu pour autre chose que cette soif de vengeance. Alors que lui reste-t-il à présent que celle-ci s’est éteinte et que ne subsiste plus dans son cœur, comme autour de lui, que la désolation ?

    Il sent une présence dans son dos.

    — Enfin, je te rencontre ! l’interpelle une femme à la peau blanche comme la neige et aux cheveux noirs comme la nuit. Je m’appelle Ténébris et je suis ta plus grande fan !
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    L’homme se détourne d’elle.

    — Navré, mais je ne signe pas d’autographe.

    — Attends ! s’exclame-t-elle. Je suis au courant de ce que ces barbares ont fait à ta ville et à ta famille ! Tu as décimé les responsables de leur mort, et c’est très bien ! Mais l’armée des mille loups n’est pas le seul fléau de ce monde. Si l’on veut que toute la vermine soit éradiquée d’Alysia, il faut à sa tête un homme à la poigne de fer !

    Le guerrier hausse les épaules, las.

    — Un tel homme existe-t-il ?
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    — Viens avec moi et je te le présenterai ! propose Ténébris en s’approchant. Mets ta force et ton courage à son service, et c’est la face de cette planète que tu changeras à jamais…

    — Changer le monde ? répète l’homme d’un ton moqueur. J’ai maintes fois entendu ce refrain…

    Pourtant, le guerrier sait qu’il doit trouver une nouvelle cause pour combler ce vide qui grandit en lui. Sans ça, pourquoi continuer à vivre ?

    — Amène-moi jusqu’à lui ! déclare-t-il brusquement. Si j’estime que cet homme a l’envergure que tu lui prêtes, alors moi, Korbo l’ombre rouge, je combattrai pour son idéal !

    — Mon cher Korbo, je sens que ceci est le début d’une extraordinaire aventure ! se réjouit Ténébris.

    De nombreuses années plus tard, sur Alysia, la situation a bien changé. Partout règnent la peur et le désespoir depuis la réincarnation d’Anathos, le dieu de la Mort.

    Trois cavaliers encapuchonnés et vêtus de longs manteaux pénètrent dans un village désolé.

    Ils font halte sur la place du marché et tirent un seau du puits.

    — À votre place, je ne boirais pas cette eau ! les prévient un villageois en sortant de chez lui. À moins que vous ne teniez à attraper la peste du dieu Anathos !
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    — La peste d’Anathos ? répète l’un des cavaliers. Mais de quoi s’agit-il ?

    — Vous n’êtes donc pas au courant ? s’étonne le villageois. Alors je suppose qu’une leçon d’histoire s’impose… Anathos, le dieu maléfique banni par ses pairs, a refait son apparition sur Alysia il y a maintenant deux ans. Ce démon a entrepris de chasser la race humaine de la surface de ce monde et, le moins que l’on puisse dire, c’est qu’il s’en est donné les moyens !

   
    Les trois cavaliers l’écoutent attentivement.

    — Aux commandes de sa forteresse vivante, Castlewar, il a déjà rasé les principales capitales de la planète ! poursuit-il. Et ceux qui parviennent à fuir ces cités sont traqués par les vulturs, des monstres ailés auxquels Anathos a donné le jour en se servant de sa terrible magie. Pourtant, ces créatures ne sont rien face aux quatre généraux que le dieu maléfique a placés à leur commandement. On dit d’eux qu’ils ont été créés à partir des corps sans vie des Légendaires… On les nomme les Infernaux !


    D’autres habitants ont rejoint le petit groupe. Tous restent silencieux.

    — Pour des villages comme le nôtre, qui ne valent pas la peine que ses sbires se déplacent, Anathos a également une solution radicale… continue le garçon. La maladie ! Moins spectaculaire qu’une attaque armée, il aboutit au même résultat. L’eau est empoisonnée…
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    Sur ces mots, le villageois fait signe aux autres de regagner leurs maisons.

    — Quittez cet endroit maudit et tenez-vous éloignés d’Anathos et de son sillage de mort aussi longtemps que possible ! lance-t-il aux trois cavaliers avant de rentrer chez lui.

    [image: image]

  

  
  












OEBPS/images/p15.jpg
POLIR DES VILLAGES COMME LE NOTRE
QUi NE VALENT PAS LA PEINE QLIE SES
SBIRES SE DEPLACENT, ANATHOS A EGALEMENT
LUNE SOLUTION RADICALE...






OEBPS/images/cul_lampe.jpg





OEBPS/images/chap1.jpg





OEBPS/images/p10.jpg
... ET JE SIS
TA PLUS GRANDE






OEBPS/images/p11.jpg





OEBPS/images/p13.jpg
=0

Q

<f
‘]






OEBPS/images/fi14.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
r

=
A
Z
<
A
(W]
=
@)
Vl
D)
Ll
|

/

Les clones de I'enfer






